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O mon Sérdj>ln'|ue Père, c'est bien en ^iU ce
queje viens faire aujoiinl'hnidevHntvcnH: véné-
rer vos Stigmates sacrés. Ne von. opposez point
A l-i volonté de notrediv-in Maître, et laissez-ni-à
eu tome liberté vénérer vo-, mains bénies. ( es
mains ,:ni ont .i Int-ement distribné l'ann.nne
aux pauvrefi.n'.i venaient fraj)per nia jurte de
Pica votre mère, ces .nains qui ont rebâti trois
c^gliHes j,our obéiràbi voix du Crucifix nii.acu-
leux, ce8 mains qui, après avoir dépensé l'argent
avec prodigalité, j-résentèrent humblement
1 ecuelle,de pr,rte en porte,dan8 la rite Ombrienne
q"i avait admiré vos talents, ces nuiin> qui
avec tant d'amoui- ont soigna Un j.auvres
lépreux et le. ont guéris. Ah : laissez-moi véné-
rt^r ces miin. bienfaisantes

! Elles ont revêtu de
bure les premiers compagnons de votre vie évan.
goliqiie; elle, ont coupé les cheveux à la Bien-
heureuse Claire et à sa sœur Agnès

; elles ont
iinpo^é le voile de la Virginité sur leur télé et
ceint leur, reins de la corde symbolique. raer-
veilleii.es mains, von.s avez aussi distillé dans
l'Egli.e la uiyrrhe de la nlus j.ure mortifiration.

mon Père, permettez-moi de les baiser, main-
tenant surtout qu'elles sont ornées des Stigmates
du Christ.
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